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È con vivo piacere che la Biblioteca Medicea
Laurenziana e gli studiosi che la frequentano salu-
tano gli studi sulla Collezione chirurgica di Niceta
tramandata da un manoscritto del X secolo che fa
parte dei Plutei, il nucleo più antico della Biblio-
teca costituito dai codici acquistati interamente da
membri della famiglia Medici.

La collana, Folia Picta. Manoscritti miniati me-
dievali, giunta ora al secondo volume, si propone di
far conoscere i codici più famosi della Laurenziana
nella loro completezza, secondo un esempio già col-
laudato nel Tetravangelo di Rabbula presentandoli
sia ad un pubblico di studiosi interessati alle diver-
se discipline che ruotano intorno al volume mano-
scritto, come pure a chi, pur non addetto ai lavori,
sia interessato alla conoscenza del testo, del codice,
delle vicende che l’hanno condotto in Biblioteca.
Ed è in questo che sta proprio l’originalità della pre-
sente pubblicazione e di quella precedente che pos-
sono essere lette a più livelli e si prestano a soddisfa-
re curiosità diverse sia in merito al manoscritto, ana-
lizzato nei suoi aspetti materiali anche con indagini
chimiche e fisiche, che al testo e alla sua storia. Il
volume si colloca pertanto non solo come un inso-
stituibile strumento di lavoro per chi debba affron-
tare lo studio dei testi medici ivi contenuti e per le
raffigurazioni che l’accompagnano, ma anche come
una pubblicazione di tipo divulgativo per un pub-
blico di media cultura interessato ai tesori che la
Medicea Laurenziana conserva.

Il codice testimonia un classico esempio di inte-
resse per il collezionismo che animò alcuni compo-
nenti della famiglia Medici, in particolare Lorenzo
il Magnifico che inviò Giano Lascaris apposita-
mente in Oriente per acquistare quanto di più raro
e prezioso poteva trovarsi sul mercato e che nel-
l’isola di Creta acquistò il presente codice.

La Collezione chirurgica di Niceta è una vera e
propria enciclopedia di trattamenti chirurgici
basata sui più antichi testi di Ippocrate e dei suoi
commentatori che sono stati recuperati dall’oscu-
ro Niceta. Per alcune opere contenute il codice
Laurenziano costituisce l’unico esemplare e il rag-
gruppamento antologico effettuato da Niceta ha
consentito un vero e proprio salvataggio dei codi-
ci di medicina antica. Le miniature bizantine, che
come accertato da analisi al microscopio, non
hanno subito alcun intervento di integrazione di
tinteggiatura, derivano da un modello ancora più
antico ed illustrano l’anatomia del corpo umano, le
fratture, la riduzione delle stesse, le fasciature. 

Pieno di fascino e mistero è l’antico manoscrit-
to, conservato fino al XIV secolo a Costantinopoli
nel nosocomio annesso alla chiesa dei Quaranta
Martiri, che ha attraversato più di un millennio ed
è arrivato quasi integralmente fino ai giorni nostri
sopravvivendo a guerre, viaggi, sparizioni e soprat-
tutto agli inevitabili danni derivanti dall’uso.
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À croire certains érudits, l’illustration médié-
vale d’ouvrages médicaux et, de façon plus géné-
rale, celle de traités scientifiques, remonterait dans
sa grande majorité à l’original, autrement dit, au
manuscrit autographe de l’auteur ou à une copie
revue par lui. Cinq arguments sont principalement
avancés à l’appui de cette thèse: tout d’abord, le
fait que des manuscrits! médicaux anciens sont
parvenus illustrés (datés entre le II" av. et le IV" siè-
cle ap. J.-C.). Ensuite, le rôle didactique et d’aide
visuelle attribué à ces images laisserait supposer
que ce type d’ouvrages avait besoin d’être illustré
pour être mieux saisi par le lecteur et, dans cer-
tains domaines, pour lui permettre de retrouver
dans la nature l’espèce représentée. Par ailleurs,
dans les écrits de certains auteurs, il est fait men-
tion d’œuvres illustrées à leur époque, ce qui don-
nerait à penser que celles-ci ont toujours été illus-
trées. Il s’agit là de témoignages indirects. Dans
d’autres cas, des témoignages directs – renvois à
des images par l’auteur-même – prouveraient de
façon convaincante la volonté d’accompagner
l’écrit par des images. Enfin, les éléments stylisti-
ques antiquisants présents dans quelques témoins
médiévaux, notamment proto et médio byzantins,
seraient repris du modèle utilisé, qu’on a tendance
à dater des premiers siècles de notre ère. On
revient alors à la case départ, puisque cet hypothé-
tique modèle des premiers siècles de notre ère
viendrait renforcer le premier argument relatif à
l’existence des manuscrits illustrés.

Ces constats sont devenus aux yeux de plu-
sieurs savants la “preuve incontestable” de l’exac-
titude de cette thèse. Les témoins médiévaux n’ont
alors quasiment qu’une seule utilité: permettre de
reconstituer l’archétype illustré et, si possible, de
déceler ses modèles d’inspiration, en établissant
des stemmas, comme dans les sciences du texte. Il
ne saurait être question ici de réfuter purement et
simplement les différentes études fondées sur cette
théorie. Ces travaux, comme nous le verrons, ont

été d’un intérêt incontestable pour l’étude de la
miniature byzantine et, tout particulièrement ici,
celle des disciplines médicales. Néanmoins, même
si la thèse soutenue sur l’origine de l’illustration
médicale se vérifie parfois, elle ne doit en aucun
cas être généralisée.

La présente contribution se propose ainsi de
revoir les hypothèses, arguments et méthodes de
travail appliqués aux études sur l’origine de l’illus-
tration médicale conservée dans les manuscrits
médiévaux et la place de ce type d’illustration dans
l’Antiquité. Le but est de présenter une nouvelle
approche qui, espérons-le, ravitaillera la discus-
sion. Toutefois, avant d’entrer dans le vif du sujet,
quelques éclaircissements préliminaires sont
nécessaires. Par “disciplines médicales”, j’entends
celles qui sont consacrées à la médecine humaine
ou animale, y compris à ses aspects auxiliaires ou
subsidiaires. En d’autres termes, cette expression
embrasse la médecine humaine à proprement par-
ler (avec tous ses aspects diagnostiques), la méde-
cine vétérinaire#, mais aussi la pharmacologie et la
toxicologie. On a, en effet, souvent tendance à
confondre sous le titre générique d’illustration
scientifique celle d’ouvrages médicaux. Pourtant,
les disciplines médicales dans les périodes envisa-
gées ici, ne faisant pas partie du cursus tradition-
nel d’enseignement, avaient une place à part que je
compte respecter. Conscient de cette distinction
et, aussi, de la particularité de l’illustration de ce
genre de textes, je compte donc me limiter à ce
domaine particulier. 

* J’ai plaisir remercier MM. M. Cacouros, J.-M.
Olivier et G. Siebert qui ont eu la gentillesse de lire la pré-
sente contribution et de me faire part de leurs remarques
fort utiles.

1 J’emploie ici le terme “manuscrit” dans son sens
strict, renvoyant non seulement au codex, mais aussi au
rouleau ou volumen, en papyrus ou parchemin.

2 Toutefois, pour des raisons liées à l’histoire de la
transmission des textes, les écrits vétérinaires ne sont pas
abordés dans cette étude.
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Dans la première partie de cette étude, seront
signalées les procédures qui, à mon sens, consti-
tuent des incohérences méthodologiques dans la
recherche des origines de l’illustration des ouvrages
médicaux. C’est alors sur de nouvelles bases que je
proposerai, dans une seconde partie, une analyse de
la place de ce type d’illustration dans l’Antiquité et
que je tenterai d’expliquer les causes de sa rareté
dans les manuscrits médiévaux conservés.

1. Théories sur l’origine de l’illustration des discipli-
nes médicales.

Comme je l’ai souligné, cinq arguments princi-
paux sont mis en avant afin de démontrer que les
manuscrits illustrés conservés ne sont en définitive
que des copies dont l’archétype remonterait, dans
la plupart des cas, à l’œuvre originale. Certains
chercheurs s’abstiennent même, purement et sim-
plement, de justifier leurs affirmations. Ainsi, bien
que ni la production latine, ni le domaine littéraire
ne concernent la présente étude, signalons que R.
Wittkower, tout en reconnaissant qu’aucun manu-
scrit illustré de Martianus Capella n’a été con-
servé, affirmait malgré tout “we have good reason
to believe that (…) it is (…) not unlikely that
Martianus Capella manuscripts were illuminated
at an early date though no fully illustrated manu-
scripts has so far come to light”0. De même, dans
le domaine grec, en ce qui concerne l’illustration
du De materia medica de Dioscoride, N. Horsfall
n’hésitait pas à faire remonter l’illustration de cette
œuvre du vivant même de son auteur. Il prétendait
“there is really no room for doubt that the magni-
ficent illustrated manuscripts of this author go
back to an original on papyrus, in which not only
text but pictures must have been the author’s
responsibility”1.

Parmi les arguments utilisés, outre l’existence de
manuscrits anciens illustrés2, le rôle didactique et
d’aide visuelle de l’illustration est souvent évoqué.
K. Weitzmann, tout en citant E. Bethe3, affirmait
que “[the] book illumination did not start with the
period from which we have the earliest extant codi-
ces, i.e. the fourth century A.D., but that it was a
well-established though as yet little-known branch
of classical art. The proof of his argument rests pri-
marily on the scientific treatises, mechanical, zoolo-
gical, medical, botanical and astronomical, the ori-
gin of which he tries to take back even into the pre-
Hellenistic period, reasoning rightly that many

scientific texts require illustrations from the very
beginning in order to be fully understood”4. C’est
pourquoi Margaret Thomson écrivait à propos du
médecin et herboriste (rhizotomos) Cratévas (121-
63 av. J.-C.) qu’il “apportait une contribution très
originale à la botanique. Il allait être le premier à
comprendre et à utiliser le précieux instrument
qu’est l’illustration. Il écrivit un Rhizotomicon
dans lequel les peintures de plantes ne sont accom-
pagnées que d’un simple commentaire indiquant
brièvement leurs usages médicinaux. Ce travail, à
l’usage des médecins et pharmaciens, devait sans
doute permettre l’identification rapide des plantes
pharmaceutiques”5.

Notons toutefois que l’auteur ne produit aucun
argument solide permettant de démontrer que
l’œuvre de Cratévas ait été illustrée au moment de
sa rédaction. Sa thèse se fonde essentiellement sur
le rôle que Margaret Thomson attribue à l’image
comme aide à l’identification de telle ou telle
plante6. Son affirmation s’appuie sur un témoi-

3 Wittkower, “Marvels of the East”, p. 171.
4 Horsfall, “The Origins of the Illustrated Book”,

p. 204.
5 Il s’agit, tout particulièrement, et pour rester au seul

domaine grec, du papyrus astronomique de Paris, conte-
nu dans un rouleau aujourd’hui conservé au Musée du
Louvre (Antiquités égyptiennes, pap. 1) et daté d’environ
165 av. J.-C. C’est le cas aussi de l’herbier de Tebtynis (P.
Tebt. 2. 679 conservé dans les Rare Books Collections de
la Bancroft Library, University of California, Berkeley; P.
Tebt. Tait 39-41 conservé à l’Ashmolean Museum
d’Oxford et appartenant à l’Egypt Exploration Society) et
de celui d’Antinoopolis (P. Johnson et P. Antin. 3. 214,
tous deux conservés au Wellcome Institute for the History
of Medicine, London). Les fragments du premier herbier,
qui se présente sous la forme d’un rouleau, sont datés du
IIe s. ap. J.-C. tandis que ceux du second, qui est un codex,
sont datés aux alentours de 400 de notre ère. Force est de
constater que ces témoignages sont trop peu nombreux
pour que l’on puisse tirer des conclusions sur la place de
l’illustration scientifique, y compris celle relevant des dis-
ciplines médicales, dans l’Antiquité. Pourtant, rares sont
ceux qui mettent en garde le lecteur et utilisent le condi-
tionnel pour formuler leurs hypothèses sur la place de ce
type d’illustration dans l’Antiquité.

6 Bethe, Buch und Bild im Altertum.
7 Weitzmann, Illustrations in Roll and Codex, 2ème édi-

tion, pp. 9-10.
8 Thomson, Textes grecs inédits relatifs aux plantes, pp.

19-20.
9 Concernant l’illustration des disciplines médicales et,

notamment, celle d’ouvrages comme les traités de pharma-
cologie, plusieurs chercheurs lui ont attribué non seule-
ment un rôle d’aide à une meilleure compréhension du
texte, mais, également, celui d’aide visuelle pour le lecteur-
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gnage indirect: il s’agit d’un passage de l’Histoire
naturelle (NH, XXV, IV, 8) de Pline l’Ancien, où il
est dit que “Crateuas, Denys et Métrodore ont
(…) reproduit les plantes en couleur et ont écrit
au-dessous leurs effets”!>. De ces trois personna-
ges, seul Cratévas est connu. Médecin et herbo-
riste, il a vécu à la cour de Mithridate VI Eupator
(vers 132 – 63 av. J.-C.)!!. Selon Marie-Hélène
Marganne, “le rhizotome Cratévas aurait rédigé
non seulement un traité savant intitulé
Rhizotomikon, mais aussi un herbier illustré des-
tiné au grand public. Comme le précise Pline, dans
l’herbier les plantes n’étaient pas décrites, mais
peintes, et chaque figure était suivie d’une brève
discussion sur ses propriétés médicinales”!#.

Dans le Dioscoride de Vienne (Wien, ÖN,
medicus graecus 1) plusieurs textes lui sont nom-
mément attribués!0. Suivant certains érudits, outre
ces quelques fragments, les miniatures qui les
accompagnent – mais qui accompagnent aussi des
fragments attribués à d’autres auteurs – provien-
nent de l’œuvre de Cratévas!1. On est même allé
jusqu’à affirmer que Cratévas aurait lui-même
exécuté les images qui accompagnaient son
œuvre!2. Cependant, aucune preuve fondée n’a été
apportée à ce jour!3. Du reste, même si ces images
illustrent les fragments attribués à Cratévas dans
le témoin viennois, cela ne constitue pas une
“preuve incontestable” de la présence d’images
dès l’original. Il ne faut pas oublier qu’entre l’épo-
que d’activité de Cratévas et le manuscrit de
Dioscoride de Vienne (ca. 512), plusieurs copies
de l’œuvre de ce médecin et herboriste ont certai-
nement vu le jour. D’ailleurs, il est plus que proba-
ble que Pline, dont l’activité se situe dans les
années 50 ap. J.-C., n’ait eu entre les mains qu’une
copie de l’œuvre de Cratévas lorsqu’il affirmait
qu’elle comportait des figures (cf. supra). Cette
copie, apparemment illustrée, pourrait très diffici-
lement correspondre au manuscrit autographe de
l’auteur, ce dernier ayant vécu, rappelons-le, entre
121 et 63 av. J.-C.

Malheureusement, l’argumentation reposant
sur des témoignages indirects est souvent utilisée
abusivement. Ainsi, K. Weitzmann, pour étayer ses
hypothèses, outre qu’il a mis l’accent sur les rares
témoins anciens comportant des illustrations, s’est
appuyé entre autres sur un passage de Pline
l’Ancien (NH XXXV, II, 11). Dans celui-ci, Pline
rapporte que Varron “eut une idée très noble et
trouva le moyen d’insérer dans ses ouvrages, parti-
culièrement abondants, jusqu’à sept cents por-

praticien. Ils pensent que l’illustration est notamment
conçue pour aider le praticien dans sa recherche de subs-
tances médicinales. Plusieurs chercheurs ont aussi essayé
d’identifier des représentations d’animaux, de plantes et
de minéraux, avec les espèces connues actuellement, en
comparant les similitudes entre le sujet représenté et l’ob-
jet réel. Citons, par exemple, E. Bonnet, qui a essayé
d’identifier les plantes signalées par Dioscoride sur la base
des représentations conservées dans une copie de son De
materia medica, le Paris. gr. 2179, du IXe siècle (Bonnet,
“Essai d’identification des plantes”, pp. 169-177, 225-232
et 281-285). D’autres chercheurs ont examiné les représen-
tations du Dioscoride de Vienne afin d’analyser leur réa-
lisme. Voir, à titre d’exemple, Mantuani, “Die Miniaturen
im Wiener Kodex Med. Graecus 1”, pp. 210-283, ou,
encore, Buberl, “Antiken Grundlagen”, pp. 114-136 (sur
ce manuscrit, voir également les éléments fournis ci-après).

10 “Praeter hos Graeci auctores prodidere, quos suis
locis diximus, ex his Crateuas, Dionysius, Metrodorus
ratione blandissima, sed qua nihil paene aliud quam diffi-
cultas rei intellegatur. Pinxere namque effigies herbarum
atque ita subscripsere effectus”, Pline l’Ancien, Histoire
naturelle. Livre XXV, ed. André, p. 28. Ce passage est très
souvent cité par les défenseurs de la thèse de l’existence
précoce d’herbiers illustrés.

11 Sur Cratévas et son œuvre, voir Meyer, Geschichte
der Botanik, 1, pp. 250-256; Costomiris, “Études sur les
écrits inédits”, pp. 358-363 ; Wellmann, “Krateuas”, pp.
3-32 ; Diels, Handschriften der antiken Ärzte, 2, réimpres-
sion, p. 25.

12 Marganne – Istasse, “Livres de médecine illustrés,
p. 5.

13 Onze fragments sont attribués à Cratévas dans le
Dioscoride de Vienne (f. 18r, 19v, 25r, 26r-v, 27r, 29r, 30r,
31r, 33r, 40r) et ont été édités par Wellmann (Pedanii
Dioscuridis Anazarbei, De materia medica, 3, Liber V,
réimpression, pp. 144-145).

14 D’après Costomiris, le Dioscoride de Vienne “con-
tient, entre autres images, celles [provenant de l’œuvre]
de Crateuas” (Costomiris, “Études sur les écrits inédits”,
p. 361). Singer confirmait à son tour que “the Juliana
Anicia codex contains accounts of the uses of eleven
plants”. (Singer, “The Herbal in Antiquity”, p. 7). Cette
même conclusion a été reprise par d’autres chercheurs. L.
MacKinney note ainsi que “some of [the illustrations]
were copied, along with the descriptions, from Cratevas”
(MacKinney, Medical illustrations, p. 25).

15 D. Diringer signalait que “some of the drawings of
the Vienna MS. (…) may have been made from originals
based upon Crateuas’ sketches.” (Diringer, The Illumin-
ated Book, p. 46). De même, Blunt et Raphael notaient que
“it must therefore seem certain that they [the eleven figures
associated with the writings of Krateuas], at all events, are
derived from drawings by Krateuas himself” (Blunt –
Raphael, The Illustrated Herbal, éd. revue, p. 17).

16 P. Murray Jones est un des rares spécialistes à utili-
ser prudemment le conditionnel : “Some of the pictures in
the Juliana Anicia codex may be distant descendants of
those in Crateuas’s book (…)” (Murray Jones, Medieval
Medicine, éd. revue, p. 14).

L’ILLUSTRATION DES DISCIPLINES MÉDICALES DANS L’ANTIQUITÉ !>!



traits de personnages célèbres”!4. K. Weitzmann
suppose alors qu’il existait une “mass production of
ambitiously illustrated literary texts (…)”!5. De
même, on a utilisé à plusieurs reprises le passage de
Tertullien, dans lequel il affirme que l’œuvre de
Nicandre de Colophon était illustrée dès l’original!6.
Il se peut que Tertullien, quand il écrivait que “Ni-
cander scribit et pingit” (Scorpiace, I, 1), rapporte la
vérité, mais il reste à prouver que le manuscrit auto-
graphe de l’auteur était pourvu d’images. Rien ne le
certifie, même pas, comme certains ont essayé de le
faire valoir, le style antiquisant d’un certain nombre
des miniatures du seul manuscrit illustré de
Nicandre, le Paris. Suppl. gr. 247 du X" siècle#>.

On a souvent, en effet, tiré argument du style
antiquisant de certains manuscrits médiévaux
conservés#!. Cela trahirait une copie, de surcroît ser-
vile, depuis un modèle ancien que l’on fait remon-
ter aux premiers siècles de notre ère, tandis que
l’original – et/ou ses modèles d’inspiration – date-
rai(en)t de l’époque hellénistique. D. V. Ainalov, par
exemple, partant d’un nombre restreint de manus-
crits byzantins bien connus##, avait défini des “éco-
les” et faisait remonter l’origine de l’illustration,
scientifique en ce qui nous concerne ici#0, à l’époque
hellénistique#1. Certains chercheurs ne voyaient
donc plus dans les productions médiévales que des
copies, quelques fois aveugles croyait-on, d’un style
antique. J. Théodoridès écrivait ainsi que, pour la
réalisation des miniatures zoologiques dans les
manuscrits byzantins de contenu médical, “les artis-
tes byzantins ont dû s’inspirer de modèles hellénis-
tiques ou alexandrins aujourd’hui perdus (…)”#2.

Outre l’illustration du Nicandre de Paris, celle
qui accompagne l’œuvre d’Apollonios de Kition et
du Soranos dans le codex de Nicétas, aujourd’hui
à Florence (Firenze, Biblioteca Medicea Lauren-
ziana, plut. 74.7)#3, serait aussi la copie d’un mo-
dèle ancien. Ce témoin est daté de la fin du IX" ou
du début du X" siècle#4. Comme pour le Nicandre
de Paris, on a soutenu que l’œuvre originale
d’Apollonios était illustrée#5. Mais, à la différence
de Nicandre, la chose est plus que probable, puis-
que c’est Apollonios lui-même qui renvoie à des
images (!"#$% &'()#*"+,-%.+"#()#*"/#-). Quant au
modèle du manuscrit de Florence, il date d’après
D. V. Ainalov, dont l’opinion est partagée par
d’autres spécialistes, du IV" siècle#6. D. Diringer
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18 Weitzmann, Late antique and Early Christian Book
Illumination, p. 9 (cette idée est constamment présente
dans l’œuvre de Weitzmann).

19 Voir par exemple dans Bethe, Buch und Bild in
Altertum, pp. 24-25; Kádár, Survivals, pp. 37-51; Jacques,
“Nicandre de Colophon”, p. 148; Horsfall, “The Origins
of the Illustrated Book”, p. 204. D’autres savants sont
allés encore plus loin, puisqu’ils pensaient que Nicandre
aurait copié les illustrations de son œuvre directement
depuis ses sources. Wellmann suppose ainsi que les tra-
vaux d’Apollodore, qu’il considérait comme étant la
source principale de Nicandre, étaient illustrés puisque,
d’après Tertullien, Nicandre “écrivait et peignait”
(Wellmann, “Philumenos”, p. 379). Nicandre aurait alors
recopié les illustrations des travaux d’Apollodore.
Certains se sont contentés d’affirmer l’existence d’un
modèle alexandrin sans aucune autre explication (voir
Théodoridès, “L’iconographie zoologique”, p. 332 ; Id.,
“Remarques”, p. 24).

20 Sur ce manuscrit, son illustration et la date de son
modèle, voir Lazaris, “À propos du Nicandre de Paris”,
pp. 221-227.

21 Hormis les témoins que j’ai déjà évoqués et, tout en
me limitant à la production des ouvrages médicaux en
grec, sont fréquemment cités, le Wien, ÖN, medicus grae-
cus 1, du début du VIe siècle (ca. 512); le Napoli,
Biblioteca Nazionale Vittorio Emanuele II, 1, ex Vindob.
Suppl. gr. 28, du VIIe siècle ; le Paris, BNF, gr. 2179, du
IXe siècle et le New York, Pierpont Morgan Library, M
652, du Xe siècle (sur ces manuscrits, voir Kádár,
Survivals, notamment pp. 52-69 ; Touwaide, “Manuscrits
grecs illustrés, pp. 1148-1151; Collins, Medieval Herbals,
pp. 39-69 et 84-93.

22 Parmi les exemples étudiés par l’auteur figurent,
dans leur ordre d’analyse, les suivants : le Nicandre de
Paris (Paris, BNF, Suppl. gr. 247), l’Apollonios de Kition
et le Soranos compris dans un témoin florentin (Firenze,
BML, Plut. 74.7), le Ptolémée de la Vaticane (Città del
Vaticano, BAV, Vat. gr. 1291), le Cosmas Indicopleustès
de cette même bibliothèque (Città del Vaticano, BAV,
Vat. gr. 699), et le Dioscoride de Vienne (Wien, ÖN,
med. gr. 1).

23 J’emploie ici le terme scientifique dans son sens
large ainsi qu’il est également utilisé entre autres par D. V.
Ainalov.

24 Ainalov, Hellenistic Origins.
25 Théodoridès, “Remarques”, p. 22. Sur les miniatu-

res de ce témoin et leur date d’exécution, voir Touwaide,
“Un recueil grec de pharmacologie”, pp. 13-56.

26 Le Plut. 74.7 contient d’autres textes, mais seule
l’œuvre de ces deux auteurs a été illustrée. Sur ce témoin,
outre les références citées dans les pages qui suivent, voir
Grmek, “Vestigia della chirurgia greca”, pp. 52-60; Id.,
Les maladies dans l’art antique, pp. 306-308.

27 Signalons que dans certaines études il est daté du
XIe siècle (voir par exemple dans Murray Jones, Medieval
Medicine, p. 30).

28 Apollonius, ed. Schöne, pp. XXV-XXVI ; Weitzmann,
Illustrations in Roll and Codex, p. 108 ; Id., Ancient Book
Illumination, p. 21.

29 Ainalov, Hellenistic Origins, p. 19.

17 “M. Varro benignissimo inuento insertis uolomi-
num suorum fecunditati etiam septingentorum inlustrium
aliquo modo imaginibus”: Pline l’Ancien, Histoire natu-
relle. Livre XXXV, ed. Croisille.



pense, quant à lui, que “the illustrations undoub-
tedly go back to Graeco-Roman models”0>. Il faut
toutefois souligner que, même dans ces deux
témoins (Suppl. gr. 247 et Plut. 74.7), plusieurs
caractéristiques stylistiques ne sont en définitive
qu’une imitation grossière d’un style antique.
Dans le recueil médical de Florence, le style des
miniatures est probablement assez éloigné de leur
modèle. Les figures nues, suivant la convention
byzantine, sont desséchées et privées de sexe. En
conséquent, leur modelé “à caractère hellénisti-
que”0! ne relève, finalement, que d’une volonté de
faire passer une création byzantine pour antique0#.
Le style antiquisant des copies médiévales était
donc souvent mis en exergue pour accréditer l’hy-
pothèse d’originaux antiques illustrés et pour justi-
fier la recherche ou la réinterprétation de l’original
à partir de ses copies médiévales. De tels travaux ne
prennent en compte que très partiellement, voire
pas du tout, la contribution personnelle du minia-
turiste de l’œuvre étudiée dans le manuscrit qu’on
a entre les mains. 

Or, depuis le XIX" siècle, les études se sont
principalement orientées vers la recherche de l’ar-
chétype illustré, leur but étant de découvrir les
éventuels modèles d’inspiration. Parmi les initia-
teurs, on trouve l’historien de l’art N. P.
Kondakoff, dont l’empreinte a fortement marqué
l’étude des manuscrits grecs illustrés. L’étude de la
miniature sera progressivement marquée par cette
démarche et la recherche de l’archétype illustré
deviendra un des axes majeurs de l’histoire de la
miniature médiévale. Les travaux de N. P.
Kondakoff ont fait de nombreux émules. K.
Weitzmann par exemple, tout particulièrement
après son arrivée aux États-Unis, développa cette
théorie, en se laissant guider par les méthodes des
philologues et des historiens des textes. À sa suite,
plusieurs chercheurs, venant de domaines aussi
variés que la philologie, l’histoire des textes, de la
miniature ou encore des sciences se sont inspirés
de ses idées. Fort heureusement, quelques autres
savants ont rejeté cette façon de considérer la
miniature byzantine00.

En outre, hormis un problème d’ordre métho-
dologique, l’argument du modèle antique ne doit
de toute façon pas être considéré comme une
preuve irréfutable, lorsqu’on sait que les manus-
crits cités sont presque tous le fruit des différentes
‘renaissances’ byzantines. Comme telles, on doit
entendre les renouveaux culturels qu’a connus
l’Empire, et notamment celui des Macédoniens.

Pendant ces périodes, on a prôné le retour aux
sources. L’emploi d’un style qu’on prenait pour
antique à l’époque de la copie ne signifie donc pas
nécessairement qu’un modèle antique ait forcé-
ment été utilisé.

On voit alors que la plupart des arguments uti-
lisés – conservation de manuscrits anciens illus-
trés, rôles didactique et d’aide visuelle attribués à
l’image, témoignages indirects, manuscrits médié-
vaux conservés présentant une illustration antiqui-
sante – ne suffisent pas pour soutenir la thèse
selon laquelle les miniatures médiévales de cer-
tains traités ne sont, en définitive, que des copies
de modèles remontant au manuscrit autographe
de l’auteur. Il est, me semble-t-il, hasardeux de
généraliser en concluant que l’illustration, du
moins celle d’ouvrages médicaux, a toujours, ou
presque, été réalisée en même temps que le texte
écrit. Les seules œuvres pour lesquelles on puisse
être certain de la présence d’images dès l’original,
ou en tout cas de la volonté de l’auteur d’en
inclure, sont celles dont le texte lui-même atteste
l’existence de figures. C’est là probablement le
seul critère objectif pour déterminer si une illus-
tration est contemporaine de l’écrit ou si elle est
un ajout ultérieur01. Ce genre de renvois se rencon-
tre dans certaines œuvres médicales. Toutefois,
plusieurs d’entre elles sont parvenues sans aucune

30 Diringer, The Illuminated Book, p. 48.
31 Weitzmann, “Les manuscrits”, n° 362, p. 342.
32 Bien entendu, l’existence d’un modèle n’est pas

exclue, mais je ne pense pas que la seule étude stylistique
pourrait nous aider à le prouver et à le dater.

33 Déjà dans sa préface de la traduction anglaise de
l’ouvrage de D. V. Ainalov, élève et fervent admirateur de
la méthode d’investigation de N. P. Kondakoff, C. Mango
note avec beaucoup de justesse que “Ainalov’s method
was ‘philological’ (…) in its broader application. Just as
the classical scholar is able, on the basis of a few medieval
manuscripts, to reconstruct the text of an ancient author
and to define the characteristics of textual recensions of
which not one scrap has survived, so the Alexandrian,
Antiochene, and Palestine ‘schools’ to which Ainalov
ascribed the decisive role in the formation of Byzantine
art were – in his time – no more than abstract postulates,
almost completely unsupported by any significant works
of art that were known to have was reconstructed entirely
from Byzantine, i.e., Constantinopolitan copies” (cf. dans
Ainalov, Hellenistic Origins, p. XII).

34 À ce propos, voir Lazaris, “Scientific Illustration”.
A. Stückelberger a élaboré une liste détaillée qui com-
porte les différents passages dans lesquels les auteurs ren-
voient à des figures (Stückelberger, Bild und Wort, pp.
125-133).
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35 Nordenfalk, “Beginning of Book Decoration”, p. 10
(l’auteur renvoie à Oldfather, Greek Literary Texts et à
Giabbani, Testi letterari greci).

36 Marganne, Le livre médical, p. 37.
37 Turner, Greek Manuscripts, p. 137. Pour les bols à

reliefs hellénistiques et la question de leur illustration ins-
crite, on se reportera désormais à Giuliani, Bild und
Mythos, notamment pp. 263-280.

38 “PSI vii 847 ; P. Oxy. xxxii 2652 ; P. Oxy xxxii 2653;
PSI xiii 1368 ; Paris, BNF, Suppl. gr. 1294 ; P. Oxy. xxii
2331 ; P. Oxy. xlii 3001”.

39 Ibidem, p. 137.
40 Ainsi, De Hamel, Histoire des manuscrits enluminés,

propose une division dans ce sens, puisque les huit chapi-
tres de son ouvrage portent chacun sur une catégorie bien
précise (missionnaires, empereurs, moines, étudiants, aris-
tocrates, etc.) pour laquelle tel ou tel livre-manuscrit était
conçu. Il s’agit, à ma connaissance, d’une approche uni-
que dans l’histoire de la miniature.
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illustration et, de façon plus générale, peu nom-
breuses sont celles conservées dans une version
illustrée. Ce constat nous engage à nous interroger
sur les raisons de cet état de faits.

2. La place de l’illustration des disciplines médicales
dans l’Antiquité.

Un survol rapide de l’ensemble des œuvres
conservées fait apparaître le nombre réduit de
celles qui sont parvenues dans une version illus-
trée. Ainsi, les papyrus grecs comportant une trace
quelconque d’images (peinture ou tout simple-
ment figures dessinées) sont véritablement en
nombre négligeable. C. Nordenfalk notait à ce
sujet que “Of the 1,167 literary papyri listed by
Oldfather in 1922 and of the 1,041 items discov-
ered later on and added in 1947 by Miss Giabbani,
none is, as far as I know, distinguished by any
notable embellishment”02. En ce qui concerne le
seul domaine médical, Marie-Hélène Marganne
soulignait récemment que “parmi les quelque 250
papyrus littéraires grecs de médecine identifiés à
ce jour en Égypte, on ne connaît que deux exem-
plaires illustrés : l’herbier de Tebtynis et celui
d’Antinopolis”03. 

Dans cet ordre d’idées, E. G. Turner écrivait,
tout en se limitant à une partie de l’illustration
profane, “It has been argued that illustrated texts
of epic go back to the late Hellenistic period, to
parallel the scenes found on Megarian bowls and
Tabulae Iliacae and in wall-paintings like those of
Trimalchio’s house (Petr. 29.9): see for example K.
Weitzmann, Ancient Book Illumination (1959) and
Illustrations in Roll and Codex# (1972), and most
recently N. Horsfall, Aeg. 63 (1983), pp. 199-206.
The papyrological evidence (which of course may
not be typical) does nothing to support this
view”04. Après avoir cité les seuls documents con-
nus05, qui sont au nombre de sept, il note : “In all
these the drawing is primitive, and in only one (P.
Oxy. 2652) is there a border to set off the figure
from the text. It is notable that, despite the very
large number of Homeric papyri, none has illus-
trations; P. Oxy. 3001, which has, contains not
Homer but Homeric cento, perhaps for perform-
ance by Homeristai. Thus the only genres attested
are New Comedy, and a variety of subliterary
works. Only later in Egypt do we find what might
be an illustration of Homer himself, P. München
128, a pen and ink sketch assigned to IV A.D., not

necessarily from a book (no text remains) (see
Weitzmann, Ancient Book Illumination, p. 32 and
fig. 37; Frangini and Martinelli, Prospettiva 25
(1981) Luglio, pp. 4-13)”06.

Faut-il finalement reconsidérer nos idées sur la
quantité d’œuvres illustrées dans l’Antiquité? Les
spécialistes essaient d’en expliquer le nombre
réduit en mettant en avant: le coût de fabrication;
le support utilisé, à savoir, le papyrus, qui ne
conviendrait pas aux peintures; le format employé
pour l’écrit, c’est-à-dire le rouleau, qui ne peut que
très difficilement contenir des peintures sans
qu’elles ne “se cassent” au fur et à mesure de l’uti-
lisation; et enfin l’incendie de la bibliothèque
d’Alexandrie et sa conséquence, la perte de plu-
sieurs œuvres. Cependant ces raisons, outre qu’el-
les ne peuvent pas expliquer à elles seules le peu
d’ouvrages illustrés conservés, ne résistent pas à
l’examen.

Le coût élevé ne constitue qu’un argument très
relatif. J’entends par là que tout dépend de la per-
sonne et de l’utilisation pour laquelle le manuscrit
a été confectionné. Que ce soit un Dioscoride, un
Homère ou une Bible, le manuscrit sera différem-
ment conçu s’il est destiné à un homme de la haute
société, s’il est destiné à la conservation, ou à deve-
nir un manuel d’enseignement, ou, enfin, s’il est
destiné à un homme de lettres1>. Et même quand la
destination du manuscrit reste incertaine, on ne
peut guère opérer des comparaisons entre un
manuscrit de luxe et un exemplaire, même de
contenu similaire, mais de moindre qualité. Quant
au support, c’est-à-dire, au tout début, le papyrus,
matériau peu propice à recevoir des peintures, il
faut rappeler que des fragments de papyrus peints



sont connus. Le format du rouleau peut certes
justifier le manque de peintures, mais non le man-
que de dessins à la mine de plomb1!. Or, ceux-ci
sont également très peu présents. Enfin, l’incen-
die de la bibliothèque d’Alexandrie et les pertes
incontestables qu’il a provoquées ne peuvent pas
non plus expliquer le peu de papyrus illustrés
conservés. Le déséquilibre statistique entre papy-
rus illustrés et non illustrés est tel que l’argument
en est très affaibli1#.

Il est alors clair que les explications avancées
pour rendre compte de la rareté d’œuvres illus-
trées connues manquent de poids. A contrario,
cette pénurie de preuves ne doit pas non plus faire
penser que ce petit nombre est dû à une naissance
tardive de l’illustration, c’est-à-dire dans l’Antiqui-
té tardive, voire seulement au Moyen Âge. L’hypo-
thèse selon laquelle certaines œuvres auraient été
illustrées dès l’Antiquité ne me paraît pas irreceva-
ble, à condition qu’elle ne se généralise pas, sur-
tout sans argumentation valable. Techniquement,
nous l’avons vu, le procédé n’était pas impossible.
D’ailleurs, comme cela a été relevé, quelques fois
les auteurs font eux-mêmes des renvois dans leur
texte à des images. En outre, je crois que les be-
soins en images n’ont pas changé entre la Grèce
classique, l’époque hellénistique, l’Antiquité tar-
dive et le Moyen Âge.

En revanche, je pense que jusqu’à une certaine
époque, du moins en ce qui concerne les ouvrages
médicaux, on n’avait pas vraiment besoin d’images
à l’intérieur de l’écrit, d’autant que celles-ci, con-
trairement à une idée répandue mais non justifiée,
ne servaient pas au lecteur pour l’aider à compren-
dre ce genre de textes10. À la différence des œuvres
de contenu technique (description des machines
destinées à la guerre ou à d’autres fins, construction
d’automates, appareils alchimiques, etc.)11 ou de
contenu philosophique (logique)12, la compréhen-
sion des traités médicaux ne dépend pas nécessaire-
ment de représentations. La présence d’images
pourrait même dans certains cas perturber le lec-
teur. C’est justement ce qu’essaie d’éviter le scribe
du Paris. gr. 2153 en renonçant à inclure des figu-
res dans l’œuvre gynécologique (01)"$% (23#"+1"/'3
4#5'63, De mulieribus affectionibus) de Soranos13.

Les images dans bon nombre d’œuvres médi-
cales, notamment dans le cas des herbiers14, ne ser-
vaient pas non plus d’aide visuelle au lecteur pour
qu’il puisse retrouver dans la nature les espèces
représentées. D’ailleurs, Pline l’Ancien relève qu’il
est illusoire de vouloir identifier dans la nature une

plante à partir de sa représentation. Dans le
fameux passage où Pline fait référence à Crateuas
(NH XXV, IV, 8), il souligne effectivement les li-
mites de l’image en précisant que “la peinture est
trompeuse, tant les couleurs sont nombreuses,
surtout si on veut rivaliser avec la nature, et elle est
fort altérée par les divers hasards de la copie. De
plus, il ne suffit pas de peindre chacune des plan-
tes dans une période unique de sa vie, puisqu’elles
changent d’aspect avec les quatre saisons de l’an-
née”15. Cette théorie du rôle d’aide visuelle est
d’autant moins plausible que les marchands spé-
cialisés, ou les herboristes, avaient une connais-
sance empirique des plantes pharmacologiques et
qu’ils n’avaient sûrement pas besoin d’un manu-

41 Tel est le cas, par exemple, du P. Berol. inv. 11529 =
Pack-Mertens(3) 2319 ou encore du P. Vindob. inv. G
19996 = Pack-Mertens(3) 2322.

42 Les papyrus illustrés ont été répertoriés par Ulrike
Horak (cf. Horak, Illuminierte Papyri). Parmi ces docu-
ments, il faut ajouter le Papyrus d’Artémidore. Ce docu-
ment, pour lequel la communauté scientifique n’est pas
unanime sur son originalité, comporte une carte géogra-
phique et, au verso, les reproductions d’une quarantaine
d’animaux, réels ou fantastiques (sur le papyrus et son
illustration, voir entre autres Le tre vite del Papiro di
Artemidoro et Il Papiro di Artemidoro [P. Artemid.], ed.
Galazzi – Kramer – Settis,).

43 Tout autre est en effet l’opinion de plusieurs cher-
cheurs. Outre les exemples déjà évoqués, citons C.
Nordenfalk pour qui “the figures [in the scientific treati-
ses] had a descriptive value, necessary to a full understan-
ding of the text (…)” (Nordenfalk, “Beginning of Book
Decoration”, p. 9).

44 Voir quelques exemples dans Stückelberger, Bild
und Wort, pp. 95-124 (sur les appareils alchimiques tout
particulièrement, voir Alchimistes grecs, ed. Mertens, 4,
Ière partie. Zosime de Panopolis, Mémoires authentiques,
pp. cxiii-clxix).

45 Sur les diagrammes de logique, voir Cacouros,
“Schémas”, pp. 21-33.

46 1735#268#/%17.8"3%193:$-%19+#/.8:2%.;,/<#8:-%8#$%173%8=6%<,/>
8)#%8,6-%!"#4?#/.1'-%8'63%17<@)2/'3A%+#"$%4'6-%:7*1"/?1"%17+@#/?>
?1"3% 1B+#.8:3% ,9% <#"6#% <18#$% 8,6-% 19)<,31"/#-% 8:26% ()#/<<#8:-A
17#/.#<13% !1$% !"#$% 8:$% 4:"+"/?:3A% (23#"+1"6:-% 294:&'()#/*:-
CD?2<4"#/!:-% EF)#+?1"/#-, f. 218v (voir également dans
Stückelberger, Bild und Wort, pp. 92-93).

47 Sur l’histoire des herbiers illustrés, voir Collins,
Medieval Herbals; Marganne, Le livre médical, notam. p. 39
et suiv.; Fausti, “Erbari illustrati”, pp. 131-150 et Touwaide,
“Latin Crusaders, Byzantine Herbals”, pp. 25-50.

48 “Verum et pictura fallax est coloribus tam numero-
sis, praesertim in aemulationem naturae, multumque
degenerat transcribentium fors uaria. Praeterea parum est
singulas earum aetates pingi, cum quadripertitis uarietati-
bus anni faciem mutent”, Pline l’Ancien, Histoire natu-
relle. Livre XXV, ed. André., pp. 28-29.
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scrit, de surcroît un manuscrit illustré, pour
retrouver en pleine nature la plante recherchée.

Quant aux médecins, nous savons qu’ils se
procuraient les matières médicales, voire des re-
mèdes préparés, directement chez les herboristes.
Galien, par exemple, constituait d’importants
stocks de matières premières, à partir desquelles il
produisait les remèdes administrés à ses patients. Il
a beaucoup voyagé pour s’approvisioner, directe-
ment sur les lieux de production, les matières dont
il avait besoin. Bien entendu, il n’a pas choisi ses
destinations au hasard. Il a eu comme base, ainsi
qu’Armelle Debru l’a très justement souligné, “les
grands ouvrages pharmacologiques, notamment de
Dioscoride, dont il cherchait à vérifier les données,
géographiques, botaniques ou minérales”16. Les
médecins n’avaient donc pas besoin d’images pour
identifier les plantes, en tout cas pas plus que le
texte. D’ailleurs, P. Murray Jones écrivait “the vast
majority of treatises on materia medica in the
Middle Ages were not illustrated, and presumably
did not need to be”2>.

L’image, ne jouant donc un rôle ni d’aide à la
compréhension, ni d’aide visuelle, n’a dès lors
aucune raison d’être à côté du texte, du moins tant
que celui-ci, présenté en écriture continue, était
proposé dans un rouleau et lu à voix haute2!. Elle
risque plutôt de perturber le lecteur. Lire un livre
jusqu’aux II"-III" siècles de notre ère signifiait,
dans la plupart des cas, lire un rouleau: on prenait
le rouleau des deux mains, la main droite le dérou-
lait tandis que la main gauche l’enroulait au fur et
à mesure de la lecture, découvrant ainsi une sec-
tion à la fois. Le texte à lire, en écriture continue,
se trouve inscrit en colonnes perpendiculaires au
sens de déroulement du rouleau de papyrus. Dans
ces conditions, un lecteur qui essayait de mémori-
ser un texte en vue de l’étudier avait tout intérêt à
lire à voix haute, afin de se laisser guider par le
rythme de la phrase. Une des caractéristiques fon-
damentales de l’activité de lecture consistait juste-
ment en un lent mécanisme d’épellation forcée.

Cette manière de lire était la pratique la plus
répandue dans l’Antiquité et même au-delà. Elle
avait pour but de rendre compréhensible au lec-
teur le sens de l’écriture continue. Sans espaces de
séparation entre les mots2#, l’usage, sans règles, des
majuscules qui souvent ne donnent ni indication ni
orientation, la ponctuation rare, arbitraire, peu ou
pas différenciée, ou bien même son absence totale,
tout cela faisait évidemment de la lecture une opé-
ration pénible, même pour les lecteurs de grande

culture. Si une quelconque image venait à inter-
rompre cette continuité, cet afflux de lettres, il est
évident qu’il y aurait un effet de perturbation de la
lecture et, par là même, de la compréhension du
texte, déjà difficile à ponctuer sans images. L’œil
serait obligé de “sauter” périodiquement l’obstacle
que la présence de l’image aurait produit et l’étude
du texte passerait au second plan. C’est ainsi que
C. Nordenfalk notait que “when the ordinary scrip-
tura continua begins, decoration becomes super-
fluous and stops”20. Nous comprenons donc pour-
quoi, dans ce cas, la présence d’images ne pouvait
pas être souhaitable, en tout cas pas à l’intérieur
d’un texte pour lequel l’illustration n’était pas
requise à sa bonne compréhension21.

Prenons maintenant le cas d’un individu, ou
d’un groupe d’individus, qui se faisait lire un texte.
Dans ce cas, la présence d’images dans l’écrit
n’avait aucun intérêt ni pour le lecteur, ni pour son
public. S’ils avaient besoin d’images, ce seraient
des images en dehors du manuscrit. Faisons la
comparaison avec un conférencier de notre épo-
que et son public. Celui-ci, derrière son pupitre, lit

49 Debru, “Du jardinier à la matrone”, p. 28.
50 Murray Jones, Medieval Medicine, p. 58.
51 Il est désormais certain que les premiers lecteurs

grecs ont pratiqué la lecture à voix haute. Sur les différen-
tes pratiques de lecture, voir, outre les quelques lignes qui
suivent, les travaux suivants qui ne se limitent pas à la
période d’utilisation du rouleau: Thomas, Literacy and
Orality; Salles, Lire à Rome; Histoire de la lecture; Small,
Wax Tablets; Fischer, History of Reading. Toutefois, il est
également admis qu’on pratiquait la lecture murmurée
et/ou silencieuse depuis une époque très ancienne. À ce
propos voir, entre autres, Knox, “Silent Reading in
Antiquity”, pp. 421-435 qui fonde son hypothèse sur
deux textes antiques. Voir également Saenger, “Silent
Reading”, pp. 367-414 ; Svenbro, “The ‘Interior’ Voice”,
pp. 366-384, qui analyse les idées de Knox.

52 Les pages copiées en écriture continue se présen-
tent comme une suite de caractères juxtaposés les uns à la
suite des autres sans aucune séparation, même pour dis-
tinguer les mots. Seuls quelques espaces blancs marquent
ce que nous qualifierions de paragraphes.

53 Nordenfalk, “Beginning of Book Decoration”, p. 12.
54 Si d’ailleurs certains auteurs, tel par exemple

Vitruve, préfèrent placer les figures qui illustrent leur
œuvre à la fin de celle-ci, donc loin de l’écrit, c’est, peut-
être, pour ne pas compliquer la tâche du lecteur en alour-
dissant la lisibilité d’un texte déjà difficile à lire. Les illus-
trations du De architectura étaient regroupées à la fin des
différents livres (in extremo volumine ou in extremo libro),
à l’exception de deux d’entre elles qui se trouvaient en bas
de page (in ima pagina). Sur les images dans cette œuvre,
voir Vitruve, De l’Architecture, 1, Livre I, pp. LXII-LXVIII,
ed. Fleury; Gros, “Illustrations du De Architectura“, pp.
19-44, réimpression, pp. 363-388).
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un texte dans lequel il a probablement noté des
renvois à des images; ces images ne se trouvent nul-
le part dans son texte, car, tout simplement, il n’en
a pas besoin. Elles sont soit distribuées au public
sous forme de photocopies, soit visionnées sous
forme de diapositives ou d’images numériques.

De ce fait, quand Aristote, Apollonios de
Kition et bien d’autres incluent dans leurs œuvres
des renvois à des images (cf. supra), je pense que
ces images circulaient souvent hors texte. D’ail-
leurs, l’iconographie vient conforter l’idée que
l’image, pour certains écrits et sous certaines
conditions, devait être séparée du texte. En témoi-
gne, une des miniatures du Dioscoride de Vienne
(f. 5v, [figg. 43-44]), qui présente Dioscoride lui-
même, un jeune peintre22 et la personnification de
la Réflexion ou de la Pensée (Epinoia)23. Cette der-
nière, sous les traits d’une jeune femme, tient une
mandragore dans ses mains. À droite de l’image,
Dioscoride est assis et il écrit dans un livre en
forme de codex, selon toute vraisemblance, la des-
cription de la plante. À gauche, un peintre, assis
lui aussi, la reproduit sur une feuille volante atta-
chée par des petites pointes à une planche verti-
cale posée sur un chevalet. Contrairement donc à
des représentations médiévales où les peintres uti-
lisent un codex – et/ou un rouleau – pour apposer
les miniatures, ici le peintre utilise une feuille
volante. Cette représentation, à ma connaissance
unique en son genre, ne fait que confirmer mon
idée sur la place des images en dehors du texte
dans l’Antiquité. Aussi, peut-on conclure que,
dans l’Antiquité, on avait plutôt recours à des
planches illustrées, des 4"/3#+1-, qu’on faisait cir-
culer hors texte, et non à des miniatures à l’inté-
rieur de l’œuvre. D’ailleurs, en parcourant le
Dioscoride de Vienne, on se rend rapidement
compte de l’évolution qu’a connue cette façon de
présenter l’image.

Ce codex24 de grand luxe, confectionné très vrai-
semblablement à Constantinople autour de 512, a
été offert à l’impératrice Juliana Anicia25 [fig. 42].
Fille de Flavius Anicius Olybrius, empereur de
l’Ouest en 472, elle fut ainsi remerciée pour la fon-
dation de l’église qu’elle avait fait ériger en honneur
de la Vierge (église de la Théotokos)26. Les folios 2r-
387r portent un herbier alphabétique tiré de l’œu-
vre de Dioscoride De materia medica. Les plantes de
cet herbier font face, pour la plupart, à leur descrip-
tion (figure au verso et texte au recto du folio sui-
vant). Nous voyons donc que, dans ce manuscrit,
on a réuni les feuilles volantes de l’Antiquité avec le

55 Dans plusieurs études, le personnage en question
est désigné comme étant Cratévas (cf. Singer, “The
Herbal in Antiquity”, p. 6; MacKinney, Medical illustra-
tions, p. 27; Egbert, The Mediaeval Artist at Work, p. 22;
Blunt, The Art of Botanical Illustration, p. 12 ou encore
Marganne – Istasse, “Livres de médecine illustrés”, p. 5).
Notons au passage qu’en choisissant de signifier, sans
explication supplémentaire, le même personnage par
deux qualités professionnelles bien différentes (physicien
et artiste), V. W. Egbert provoque une certaine confusion.
En ce qui concerne l’identité de ce personnage, et contrai-
rement à ce qu’on peut lire ici ou là, il ne s’agit pas de
Cratévas. Tout d’abord, tandis que Dioscoride et la per-
sonnification de la Réflexion ou de la Pensée (Epinoia)
sont accompagnés d’une légende, aucune inscription n’in-
dique Cratévas. Ensuite, le personnage assis avec lequel
Cratévas est confondu est représenté en vêtement de tra-
vail et il est donc clairement différencié du savant en ce
qui concerne le statut social, d’où d’ailleurs l’absence de
toute inscription. Par ailleurs, il serait curieux que le
miniaturiste de ce témoin ait pris la décision de représen-
ter côte à côte Cratévas plus jeune que son cadet,
Dioscoride. Enfin, la comparaison faite entre ce jeune
homme et Cratévas, tel qu’il est représenté au f. 3v de ce
même manuscrit (comme un philosophe âgé habillé d’une
tunique et tenant un rouleau), confirme que le personnage
du f. 5v n’est pas le même que celui du f. 3v.

56 Dans le même ordre d’idées notons que, concernant
la personnification, on lit dans quelques études qu’il s’agit
de la Découverte (Heuresis) ou encore de la Sagesse
(Sophia). Toutefois, ces suppositions restent sans fonde-
ment et, même si la légende qui accompagne la personni-
fication n’est pas très claire, on arrive tout de même à dis-
tinguer les différentes lettres. On a probablement
confondu la personnification de la Réflexion ou de la
Pensée (Epinoia) avec celle de la Découverte (Heuresis)
parce que cette dernière est représentée au f. 4v de ce
manuscrit en train d’indiquer à Dioscoride comment
cueillir la mandragore. De même, la confusion avec la
Sagesse (Sophia) est certainement due au fait qu’une main
postérieure a mentionné ce nom dans la marge supérieure
du folio.

57 Sur le manuscrit et son contenu, outre les référen-
ces déjà citées, voir Hunger (unter Mitarbeit von O.
Kresten), Katalog, 2, pp. 37-41 et Touwaide, “The
Development of Paleologan Renaissance”, pp. 202-203.

58 Sur Anicia Juliana, voir Brubaker, “The Vienna
Dioskorides”, p. 210 et n. 32 (pour la bibliographie anté-
rieure).

59 Sur le f. 6v il y a effectivement une dédicace de la
part des habitants d’Honoratou (8#$%ED3')#/8:2), partie de
Constantinople du côté asiatique de la ville (voir dans
Janin, Constantinople byzantine édition révisée et aug-
mentée, p. 486). Cet événement est daté dans la
Chronique de Théophane le Confesseur en 512/513 (cf.
Theophanis, Chronographia, ed. de Boor, 1, pp. 157-158).
Il est donc très probable que le manuscrit ait été com-
mandé un peu avant cette occasion (voir également dans
Cavallo et Maehler, Greek Bookhands, p. 58, notice 25b).
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texte. Mais on a encore gardé la présentation anti-
que, avec les figures à part, en pleine page, comme
cela devait être le cas des planches mobiles. La mise
en page est donc ici encore d’un type intermédiaire. 

Ce n’est que plus tard qu’on commença à tirer
profit des nouvelles possibilités offertes par le
codex3>. Cette évolution de la mise en page de
l’image est en effet évidente dans les copies ultérieu-
res de l’œuvre de Dioscoride. Ainsi, la comparaison
entre les représentations de l’éphémère ou du pavot
sauvage dans le Dioscoride de Vienne (f. 104v et
222r [figg. 45, 47]) et dans un exemplaire posté-
rieur de quatre siècles (New York, Pierpont
Morgan Library, M. 652, f. 48r et 101r [figg. 49-50])
montre les changements intervenus. Dans le témoin
new-yorkais,  les figures sont désormais insérées
dans le texte au lieu de lui faire face. Nous pouvons
conclure qu’ici nous sommes en présence d’un sys-
tème de présentation “plus médiéval”, développé
grâce au format du codex, ainsi qu’aux change-
ments de la manière d’écrire et de lire le texte.

On peut observer cette présentation en pleine
page dans d’autres témoins byzantins, notamment
dans le Plut. 74.7 que nous avons vu plus haut. La
lecture des épigrammes de cette collection médi-
cale due à un certain Nicétas apporte des explica-
tions sur l’utilisation des images. Comme le note T.
S. Miller, “They [the epigrams] emphasize that the
codex and its pictures served as a valuable refe-
rence tool for both young and more experienced
physicians as well as for the hypourgoi [medical
assistants] authorized to use the knife. Finally, they
praise the manuscript as an excellent teaching aid
(…)”3!. 

Si dans l’Antiquité ce rôle de l’image médicale
était identique, la proximité des images d’avec le
texte n’était pas indispensable; elle pourrait même
être un obstacle, si l’on prend en considération les
pratiques de lecture (cf. supra) et d’enseignement de
cette période. C’est pourquoi tout porte à croire que
les images étaient peintes sur des sortes de planches
en terre cuite, en papyrus ou en bois, qui étaient dis-
tribuées aux participants, ou accrochées aux murs,
et que le public pouvait consulter pendant (ou
après) les séances de lecture3#. D’ailleurs, les études
actuelles sur l’enseignement ont montré que durant
les séances on faisait circuler parmi les élèves des
planches illustrées qui accompagnaient les leçons et
qu’ils devaient consulter30. Elles circulaient dans un
but de mémorisation ou d’explication et d’étude
approfondie. Ainsi, le fait que chaque scène, dans
les manuscrits cités plus haut, occupe dans la majo-

rité des cas des folios entiers, incite à penser qu’on a
transposé dans les premiers codex médiévaux une
image qui était autrefois hors texte.

La conclusion qui s’impose est que, si certaines
œuvres étaient illustrées dans l’Antiquité, l’illus-
tration, pour les raisons que je viens de détailler,
n’accompagnait pas forcément le texte de manière
directe. Si l’image en était séparée physiquement,
cela expliquerait alors la perte de l’illustration de
plusieurs œuvres et, par conséquent, le nombre
limité d’œuvres illustrées conservées. Comme
l’image ne se trouvait pas à l’intérieur du texte, on
ne l’a pas toujours recopiée et elle n’a pas survécu,
ou elle a continué à être copiée mais indépendam-
ment du texte pour lequel elle a été faite originel-
lement.

Les trois plantes qui se trouvent dans le Paris.
gr. 2091 forment un bon exemple. Elles y furent
peintes mais n’ont aucun rapport avec le texte
[figg. 51-53]31. Ch. Singer affirme qu’il s’agit de
copies du Dioscoride de Vienne, sans toutefois
apporter de preuves à ses allégations32. En effet, il
se peut aussi que, derrière ces trois miniatures, se
trouvent non pas un manuscrit mais plutôt des
planches, qui circulaient en parallèle d’un texte.
De même, le f. 483v du Dioscoride de Vienne [fig.
48] est occupé par un tableau renfermant 24 espè-
ces d’oiseaux qui ne se retrouvent pas toutes dans

60 Sur les différents types de mise en page du codex,
voir Weitzmann, Illustrations in Roll and Codex, 2?@"&édi-
tion; Gilissen, Prolégomènes à la Codicologie et Taubert,
“Illustration et mise en page”.

61 Miller, Birth of the Hospital, p. 181.
62 Un bon exemple pourrait être la série des terres cui-

tes hellénistiques de Smyrne qui reproduisent plusieurs
états pathologiques et dont on pense qu’il pourrait s’agir
de matériaux d’enseignement (voir également
Laumonnier, “Terres cuites”, pp. 312-318).

63 Ainsi, selon Z. Kádár, Aristote faisait “accompagner
d’esquisses ses cours de zoologie et de zootomie.” (Kádár,
“Sur les illustrations”, p. 55). Sur la salle de cours
d’Aristote, voir Jackson, “Aristotle’s lecture-room”, pp.
191-200. Sur l’enseignement de la médecine aux premiers
siècles de l’empire byzantin, voir Duffy, “Byzantine
Medicine”, pp. 21-27. De façon plus générale sur l’ensei-
gnement supérieur à Byzance, voir Bréhier, “Notes”, pp.
73-94 et 13-28; Fuchs, Die höheren Schulen, notam. pp. 25-
35; Speck, Die Kaiserliche Universität; Constantinides,
Higher Education; Touwaide, “Note sur la thériaque”, pp.
339-482; Markopoulos, “De la structure”, pp. 85-96;
Cacouros, “L’enseignement”, pp. 1-83.

64 Sur le manuscrit et ces trois représentations (ff. 113r,
115v-116r), voir Lazaris, “Inventaire sommaire”, p. 211.

65 Singer, “The Herbal in Antiquity”, pp. 24-25.
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la paraphrase des Ornithiaka de Dionysos que ce
tableau accompagne33. Il y a fort à parier qu’à l’ori-
gine ces images ‘accompagnaient’ (indirectement)
les œuvres pour lesquelles elles ont été conçues. Si
la relation physique et intellectuelle entre texte et
image a été interrompue, c’est parce que l’image
était d’abord proposée indépendamment de
l’écrit, sous forme de planche, d’où la perte de plu-
sieurs de ces illustrations ou encore leur emplace-
ment à côté de textes pour lesquels elles n’ont pas
été réalisées34. Nous comprenons donc pour quel-
les raisons si peu d’œuvres médicales illustrées
nous sont en définitive parvenues.

La rareté des manuscrits médicaux illustrés
conservés n’incite pas à mettre en doute l’exis-
tence de ce type d’illustration dans l’Antiquité,
aussi attachée aux images que l’était le Moyen Âge.
Il convient plutôt de réfléchir à la valeur à accor-
der à ces ‘copies’ médiévales souvent méprisées
par la recherche moderne. En somme, nous
devrions orienter notre travail non seulement vers
ce qui se trouve derrière l’image, autrement dit,
l’archétype illustré et ses modèles d’inspiration,
mais également vers ce qui est dans l’image, telle
qu’elle est parvenue, et vers les modalités de sa
transmission.

66 Sur cette miniature, voir Kádár, “Sur les illustra-
tions”, p. 61 ; Id., Survivals, p. 77 et 80-81 ; Tammisto,
Birds in Mosaics, n° 937, p. 340.

67 Z. Kádár note “the archetype of this illustration
must have been based on a wall chart used for instructio-
nal purposes.” (Kádár, Survivals, p. 81).
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ANRW = Aufstieg und Niedergang der Römischen Welt, Geschichte und Kultur Roms im Spiegel
der Neueren Forschung, a cura di Hildegard Temporini – Wolfgang Haase, Berlin-
New York, Walter de Gruyter

ArtB = The Art Bulletin

ASBL = Archivio Storico della Biblioteca Medicea Laurenziana, Firenze

ASF = Archivio di Stato di Firenze, Firenze

BAV = Biblioteca Apostolica Vaticana, Città del Vaticano

BCH = Bulletin de correspondance hellénique

BL = British Library, Londra

BMGS = Byzantine and Modern Greek Studies

BML = Biblioteca Medicea Laurenziana, Firenze

BNF = Bibliothèque Nationale de France, Parigi

Byz = Byzantion

CISAM = Centro Italiano di Studi sull’Alto Medioevo, Spoleto

CNRS = Centre National de la Recherche Scientifique

Coll. med. = Collectiones medicae

CPh = Classical Philology

CMG = Corpus medicorum graecorum

CSHB = Corpus Scriptorum Historiae Byzantinae

DBI = Dizionario Biografico degli Italiani, Roma, Istituto della Enciclopedia Italiana, 1960-

DOP = Dumbarton Oaks Papers
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GRBS = Greek, Roman and Byzantine Studies
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JbKw = Jahrbuch für Kunstwissenschaft

JdI = Jahrbuch des Deutschen Archäologischen Instituts

JHS = Journal of Hellenic Studies

JÖBG = Jahrbuch der Österreichischen Byzantinischen Gesellschaft

JPh = Journal of Philology

JWarb = Journal of the Warburg and Courtauld Institutes

MAP = Mediceo avanti il Principato (Archivio di Stato di Firenze)

MélRome = Mélanges d’archéologie et d’histoire de l’École française de Rome

NH = Naturalis historia

ODB = The Oxford Dictionary of Byzantium

ÖN = Österreichische Nationalbibliothek

RÉB = Revue des Études Byzantines

RÉG = Revue des Études Grecques

RFICl = Rivista di Filologia ed Istruzione Classica

RSBN = Rivista di studi bizantini e neoellenici

SC = Sources chrétiennes

Scr = Scriptorium

ST = Studi e testi
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